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                        Cet ouvrage entend rendre hommage à Gisèle Séginger, à la chercheuse spécialiste des rapports entre la littérature et l’épistémé du xixe siècle et à la fondatrice de l’unité de recherche interdisciplinaire Littératures, Savoirs et Arts (UR4120). Les contributeurs et contributrices de ce volume se sont proposé de suivre la piste que ses travaux ont ouverte dans le domaine des études littéraires, en refusant la compartimentation des champs de la connaissance et en analysant la manière dont la littérature dialogue avec l’histoire des sciences et des arts, mais aussi avec la culture au sens large. 
 

                    

                                    
                        This volume pays tribute to Gisèle Séginger, whose research has explored the relationship between literature and nineteenth-century epistemology and whose work has played a major role in fostering interdisciplinary approaches to literary studies. She is also the founder of the interdisciplinary research unit Literature, Knowledge and the Arts (UR4120). Building on the intellectual perspectives opened up by her work, the contributors to this volume examine the ways in which literature engages with the history of science, the arts, and culture in its broadest sense. By challenging the compartmentalisation of fields of knowledge, the essays collected here highlight the circulation of ideas, methods, and forms across disciplinary boundaries, and explore the productive intersections between literary studies and other domains of knowledge.
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            1Dans l’introduction de Naissance et métamorphoses d’un écrivain, Gisèle Séginger interprète l’érudition ironique de Flaubert comme une manière de créer une « position décalée, interrogative » par rapport à son époque. L’écrivain transformerait l’écriture en « lieu utopique », en une sorte d’ermitage paradoxal, consistant à « se retire[r]... dans son siècle »1. Dans l’œuvre qui lui sert de retraite, Flaubert représente et fait jouer entre elles des théories souvent inconciliables. Cet attrait pour la « pluralité »2 des savoirs et des discours de savoirs est aussi ce qui semble animer souterrainement la recherche de Gisèle Séginger, qui, à l’image de l’auteur de La Tentation, aime à opérer des « montage[s] »3 entre les disciplines, dans ses recherches personnelles mais aussi dans les projets collectifs qu’elle a le talent et l’audace de faire éclore. Son énergie inépuisable, sa capacité à rassembler autour d’elle des chercheurs et des chercheuses provenant d’horizons géographiques et disciplinaires très différents sont bien connus de toutes celles et ceux qui ont collaboré avec elle. On ne peut qu’être frappé par son aptitude à se mouvoir entre des spécialités hétérogènes, à jeter des passerelles entre des modes de recherche variés, des traditions académiques plurielles, pour offrir de nouvelles perspectives sur les textes. 

            2Cette capacité traversante est à l’œuvre depuis le départ dans son travail et dans le choix de ses objets de recherche. Grande voyageuse dans la vie, toujours prête à partir pour une destination lointaine et à y entraîner ses collègues, Gisèle Séginger s’est constamment montrée partante pour des voyages intellectuels vers des contrées nouvelles, et comme animée par l’esprit de la Chimère de La Tentation de saint Antoine, qui « pousse aux périlleux voyages et aux grandes entreprises »4. Son premier voyage en territoire inconnu a été, bien sûr, l’exploration des manuscrits de La Tentation – projet particulièrement intrépide en ce qu’il repose sur une double gageure : aborder l’œuvre la plus complexe, la plus érudite, du répertoire flaubertien et tenter de débrouiller la complexité de sa génétique. Il fallait bien que Gisèle Séginger soit mue par la passion du voyage pour oser se plonger dans un univers aussi étrange et, à bien des égards, étranger : « Ce qui m’est naturel à moi, c’est le non-naturel pour les autres, l’extraordinaire, le fantastique, la hurlade métaphysique, mythologique »5, écrivait Flaubert dans sa correspondance. L’autrice de Naissance et métamorphoses d’un écrivain pourrait sans doute en dire autant, elle qui a su arpenter toute l’épistémè du xixe siècle et montrer comment la fiction littéraire se modèle à son contact. Hospitalière aux images et aux concepts savants, la littérature, selon la chercheuse, dénonce cependant « la collusion du savoir avec l’ordre »6 et apparaît à ce titre comme un rappel au désordre, une manière d’indiscipliner le logos. Dès le début, la recherche de Gisèle Séginger s’est caractérisée par une approche de la littérature comme exposition des savoirs, au double sens d’une exhibition et d’une fragilisation. Elle a révélé comment l’écriture littéraire se construit à partir d’un certain nombre de « formations discursives »7 propres à une époque, dont les textes se font le miroir critique et ironique, en déstabilisant les logiques de pouvoir et de domination dont elles sont porteuses. 

            3Gisèle Séginger a dû d’emblée faire jouer ensemble des champs de la connaissance aussi divers que la littérature, la philosophie, l’histoire des religions, la médecine, l’ethnographie, les sciences naturelles. À l’université de Strasbourg II, elle a consacré ses travaux à l’éthique et à la métaphysique des écrivains ; dans les années 2000 à l’université Paris-Est Marne la Vallée, elle s’est intéressée aux liens que la littérature entretient avec les savoirs historiographiques ; puis, dans les années 2010, elle a engagé des recherches personnelles et collectives autour des savoirs du vivant, en abordant l’étude de la prose scientifique elle-même (Pasteur, Pouchet, Cuvier, Lamarck) ; à partir de 2020, dans le cadre de cette même université, désormais nommée Gustave Eiffel, elle a complété son parcours encyclopédique par une enquête sur les relations entre textes littéraires, urbanisme et écologie8. Par ailleurs, elle a développé des réflexions sur les interactions entre culture littéraire et culture visuelle en s’intéressant aux rapports de Zola avec la peinture et en publiant chez Citadelles et Mazenod un magnifique ouvrage, L’Orient de Flaubert en images, qui examine aussi bien les goûts de l’écrivain en matière de beaux-arts que les réinterprétations plastiques auxquelles son œuvre a donné lieu9.

            4Si Flaubert a été le point de départ de cette odyssée des savoirs et si Gisèle Séginger n’a jamais cessé d’analyser son œuvre, ses recherches et travaux d’édition critique se sont également étendus à de nombreux autres auteurs du xixe siècle : Balzac, Barbey, Michelet, Musset, Nerval, Quinet, Renan, Zola, etc. – autant d’écrivains dont les textes entretiennent des rapports étroits avec l’histoire des sciences humaines et naturelles de leur temps. 

            5Par sa capacité à circuler à travers les disciplines et à révéler entre elles des rapprochements et des correspondances, Gisèle Séginger a ainsi pu fédérer des chercheurs et des chercheuses spécialistes de cinéma, de musique, d’art numérique, de littérature française, de littérature et civilisation hispaniques et anglophones, pour fonder en 2004 le laboratoire LISAA (Équipe d’Accueil 4120) dont elle a été la directrice jusqu’en 2015. C’est pourquoi nous avons choisi pour titre de ce recueil le nom même de l’unité de recherche à laquelle elle a donné forme – Littératures, Savoirs et Arts – qui nous a semblé rassembler toutes les facettes de son travail. 

             

            6Les contributeurs et contributrices de ce volume se sont proposé de suivre la piste que ses travaux ont ouverte dans le domaine des études littéraires, en refusant la compartimentation des champs de la connaissance et en analysant la manière dont la littérature interagit avec l’histoire des idées et avec la culture au sens large. 

            7Une première partie regroupe des articles consacrés à la recherche flaubertienne. Philippe Dufour aborde le thème des dialogues flaubertiens en attirant notre attention sur les scènes de causerie. Il montre que la fonction sociale des échanges est souvent assurée par la vacuité des propos et que la conversation se ramène le plus souvent à une fonction phatique chez Flaubert. L’article examine les différents usages du verbe « causer », dont l’implication ironique est finement analysée d’un point de vue stylistique. Véritable indice de la parole petite-bourgeoise, la causerie demeure pourtant l’objet d’une nostalgie profonde de l’écrivain, dont la solitude de plus en plus accrue le prive du plaisir de causer d’art avec des amis intimes. Yvan Leclerc pose avec malice la question du talent pictural de Flaubert. Dans un siècle où de nombreux écrivains sont aussi dessinateurs, le cas de l’homme-plume, qui n’a jamais été tenté par le crayon ni par le pinceau, fait plutôt exception. L’auteur passe en revue plusieurs dessins du romancier et montre, images à l’appui, comment ils sont subordonnés au travail d’écriture. Chez Flaubert, la qualité visuelle qu’on attribue souvent à ses œuvres se résorbe entièrement dans la puissance de la langue. Ce sont les mots, et non les images graphiques, qui doivent rendre plastiques les idées romanesques. Taro Nakajima, qui s’intéresse au thème de la religion, met en lumière un aspect important de la pensée de Flaubert : le refus de l’anthropomorphisme divin. La tendance à concevoir Dieu à l’image de l’homme et à lui prêter les vertus humaines est en effet mise en cause dans plusieurs œuvres de l’écrivain, ainsi que dans sa correspondance. Tantôt bonhomme, tantôt cruelle, la figure divine présente toujours l’image même de la bourgeoisie médiocre et étroite, ce que condamne Flaubert en se référant implicitement à Spinoza, mais aussi à Cicéron et Xénophane. L’article relie la métaphysique de l’écrivain à son esthétique de l’impersonnalité. Nobuyuki Hirasawa, quant à lui, explore la dimension politique de l’œuvre de Flaubert et analyse un épisode de Bouvard et Pécuchet qui met en scène un problème théorique concernant la tension entre les droits de l’individu et ceux de l’État. Le « comique d’idées » du roman encyclopédique, loin de constituer une simple satire idéologique, est lié à la représentation des passions humaines qui déterminent souterrainement les positionnements politiques.

            8Les deux articles suivants considèrent Flaubert dans ses rapports avec d’autres auteurs. Romain Menini s’interroge tout d’abord sur le sens de l’admiration de Flaubert pour Rabelais, en prenant comme point de départ l’expression par laquelle Lamartine a dénigré ce géant de la Renaissance. En qualifiant Rabelais de « boueux de l’humanité », le poète romantique défend une esthétique puritaine basée sur le refus du rire et du scepticisme, alors que pour Flaubert le sens comique est la qualité la plus haute de l’artiste. L’insulte de Lamartine à l’encontre de Rabelais permet de saisir par contraste la poétique de l’auteur de Bouvard Pécuchet. Azélie Fayolle s’attache à nouveau à éclaircir les rapports complexes entre Flaubert et Renan. Le romancier et le penseur témoignent d’une estime mutuelle et partagent un même intérêt pour l’histoire des religions. Malgré cette affinité incontestable, on peut mettre en évidence une divergence fondamentale, qui se cristallise autour d’un détail anachronique utilisé par Renan : la veste de Néron comparée à celle d’un jockey ! L’agacement de Flaubert prouve que sa conception esthétique diffère essentiellement de celle de l’historien. Comme le souligne l’autrice, Renan s’inscrit dans une vision téléologique de l’histoire, incompatible avec l’idéal de l’art pur professé par l’artiste.

            9La seconde partie traite des savoirs du corps, thème qui constitue l’un des axes privilégiés des travaux de Gisèle Séginger. Caroline Trotot convoque deux mémorialistes de la Renaissance, Marguerite de Valois et Charlotte Arbaleste, et montre comment ces deux femmes s’approprient la culture médicale de leur époque pour devenir autrices de leur propre histoire. Les accidents de santé qui structurent leurs Mémoires servent de repères temporels dans le récit. Par ailleurs, le savoir médical dont elles s’emparent leur permet d’interpréter les moments-clés de leur vie et de cultiver une connaissance de soi. C’est ainsi que le corps féminin soumis à la souffrance donne lieu à une écriture littéraire singulière, dont la puissance créatrice se révèle capable de défier la finitude humaine. Thomas Klinkert tente de repenser le fondement de l’épistémocritique dont Gisèle Séginger peut être considérée comme une des pionnières. Après avoir clarifié le cadre théorique de cette approche interdisciplinaire, il analyse la mort de Nana dans le roman de Zola. L’épisode illustre la tension entre la prétention à la scientificité du romancier naturaliste et le caractère mythopoétique de l’œuvre littéraire. La description clinique du corps de l’héroïne en décomposition est dotée d’une puissance métaphorique qui crée ce que l’auteur appelle « la différence esthétique ». Celle-ci assure l’autonomie irréductible du discours littéraire, capable d’agréger des éléments savants à son propre système. Éléonore Reverzy s’interroge également sur la thématique du corps chez Zola, plus précisément sur la manière dont le romancier représente l’obscénité, qui fait pleinement partie du projet naturaliste de « tout dire et tout montrer ». De l’usage des détails physiques caricaturaux (comme le nez masculin ou le bout de langue de la petite Nana) au recours aux références picturales, voire à l’allégorisation de la sexualité, la présence du détail obscène dans les Rougon-Macquart est constante mais voilée. Tantôt comique et tantôt grave, l’obscène va de pair avec une multitude d’expressions populaires, auxquelles l’écriture de Zola confère un potentiel poétique.

            10La troisième partie intitulée « Poétique, histoire et histoire naturelle » réunit cinq contributions portant sur des auteurs différents du xixe siècle, chacune conçue en dialogue avec les travaux de Gisèle Séginger. Keiko Tsujikawa, stimulée par ses travaux concernant les notes de Flaubert sur L’Esthétique de Hegel, examine un sujet peu étudié par la critique : l’influence de la philosophie de Hegel sur la poétique de Nerval. L’importance de Heine, avec qui Nerval entretenait une relation intense et personnelle, s’impose, car c’est lui qui a servi de passeur de l’idéalisme allemand en France. L’article établit des parallèles entre les textes des deux écrivains, afin de montrer comment un certain hégélianisme (l’idée de la fin de l’art, par exemple), filtré par les discours de Heine, se fait sentir chez Nerval. Marta Sukiennicka s’inspire de la notion de poétique de la métamorphose avancée par Gisèle Séginger dans ses travaux sur Michelet et se propose quant à elle de définir la poétique palingénésique. À la différence de la métamorphose, dont le modèle classique présuppose un devenir continu, la palingénésie repose sur une logique de discontinuité : le moment négatif de la mort ou de la catastrophe est considéré comme condition même de la renaissance. Ce concept relevant d’abord de l’histoire naturelle a ensuite été transféré dans le domaine politique pour penser la dynamique de l’histoire post-révolutionnaire, comme dans les Essais de palingénésie sociale de Ballanche. Il a également contribué au renouveau du genre épique, dont un autre texte de Ballanche, La Vision d’Hébal, offre un exemple typique. Jacques-David Ebguy, pour sa part, s’intéresse au rapport du roman à l’histoire. Dans la lignée des travaux de Gisèle Séginger, qui insistent sur le pouvoir cognitif de la fiction, il analyse « Le rideau cramoisi » de Barbey d’Aurevilly pour y déceler une manière singulière de saisir l’Histoire. Le romancier, dont la critique de la modernité est bien connue, ne joue pas seulement le passé contre le présent ; la nouvelle superpose plusieurs temporalités hétérogènes au-delà desquelles s’installe la possibilité d’un autre temps qui se dérobe à la rationalité narrative et au régime moderne d’historicité. C’est en ce sens que l’histoire d’une femme diabolique peut être lue comme une contre-histoire de la modernité, car, comme le souligne l’auteur, l’œuvre littéraire est dotée d’une capacité à reconfigurer le domaine de l’intelligible.

            11Miroslaw Loba s’inscrit dans une perspective épistémocritique pour relire Adolphe de Benjamin Constant. L’angle adopté pour aborder ce chef-d’œuvre du roman psychologique est quelque peu inattendu, car l’article traite de la question de la nature dans ce roman où les mots « nature » et « naturel » sont peu fréquents. Miroslaw Loba démontre surtout que la conception de la nature invisible, c’est-à-dire des déterminations physiologiques chez Constant s’enracine dans les savoirs médicaux et philosophiques contemporains, comme les recherches des Idéologues (Cabanis, Destutt de Tracy) et de Bichat. C’est la structure psychosomatique de l’homme qui est mise en avant, ce qui fait apparaître le personnage de Constant comme un être déchiré entre son caractère naturel et les exigences sociales. Enfin, Florence Vatan nous invite à revisiter le cycle naturaliste de Michelet, en particulier L’Insecte. Écrit sous la censure du régime impérial, cet ouvrage d’histoire naturelle constitue un alibi pour parler de politique. Le papillon, l’araignée, les fourmis et les abeilles, parmi d’autres, sont tour à tour convoqués pour exposer les idées de l’historien sur l’idéal démocratique. Afin d’explorer l’univers des insectes à première vue énigmatique, Michelet recourt à l’empathie et met en œuvre un imaginaire anthropomorphique qui apparaît comme un véritable outil cognitif susceptible de réhabiliter ces petits êtres réduits au silence. Le regard que l’essayiste porte sur l’altérité radicale de ces créatures est d’une modernité surprenante et anticipe les réflexions de la philosophie contemporaine sur l’animalité. 

             

            12Tous ces articles rendent hommage à l’éminente chercheuse et témoignent en même temps de l’étendue considérable de ses recherches littéraires et pluridisciplinaires. Caractérisée à la fois par une connaissance impressionnante de la culture et des savoirs du xixe siècle et par une grande finesse dans l’analyse des textes, la recherche de Gisèle Séginger constitue un point de référence pour la recherche dix-neuviémiste et ouvre la voie à de fécondes réflexions critiques. 
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              Ce jour-là, c’était dimanche : le peuple se promenait dans les rues en causant et en chantant. Le pauvre moine écouta les causeries et les chants ; il ramassa quelques bribes de phrases, quelques mots, quelques cris ; mais il lui semblait que c’était toujours le même son et la même voix ; c’était un brouhaha vague, confus, une bourrasque bizarre et bruyante, qui bourdonnait dans son cerveau et l’accablait.
Flaubert, Bibliomanie (1836).

            

            
              Il aime tout ce que nous aimons, déteste ce que nous détestons, a notre langage et notre genre. N’en voilà-t-il pas cent fois plus qu’il ne faut pour le rechercher, et je dirai plus, l’aimer ? Car on doit être reconnaissant envers les gens avec qui l’on peut causer. Moi, c’est me rendre un très grand service que de me donner la réplique (et dans ma voix) pendant seulement une heure. Cela m’est rarement arrivé. Aussi je bénis ceux qui m’ont procuré, ou me procurent encore cette volupté sociale.
Flaubert, à Louise Colet, 13 mars 1854.

            

            
              Quel beau mot que celui du père Royer-Collard : « Jeune homme, plus vous irez, plus vous saurez qu’il est impossible de causer de quoi que ce soit avec qui que ce soit ! »
Flaubert, à Louis Bouilhet, 8 octobre 1857.

            

          

          
            1Quelle étrange impression à lire les dialogues de Flaubert ! Jamais rien n’y semble en jeu. On n’y délibère pas, on n’y prend pas de décision ; on ne s’y épanche pas, personne n’y reçoit de révélation ou de réconfort. Une catégorie du récit se vide de sa substance, au point que la parole est souvent résumée. Le dialogue ne s’étire pas de tiret d’interlocution en tiret d’interlocution. Le héros ou l’héroïne peuvent bien souffrir de pareille vacuité des propos, mais c’est en silence. Et lorsque l’occasion se présente (le moment romanesque de la déclaration dans le duo amoureux), ils ne trouvent pas les mots justes, à l’image d’Emma et Léon :

            
              —  Vous irez ? demanda-t-elle.
—  Si je le peux, répondit-il.

— Il va pleuvoir, dit Emma.
— J’ai un manteau, répondit-il.
— Ah !1

            

            2Les héros dévident leurs rêves et leurs regrets dans leurs monologues intérieurs, pendant que les personnages secondaires conversent. Sans doute un roman fait-il exception : Bouvard et Pécuchet, roman de l’amitié, à alter ego, où chacun se confie et où le dialogue a un autre statut : dialogue philosophique, certes aporétique, recensant les erreurs, les mensonges et les incertitudes, à défaut de trouver une vérité, – roman d’une coupure épistémologique, roman post-positiviste.

            3Remarquons cependant que dans Bouvard et Pécuchet, les deux héros ne peuvent s’intégrer aux conversations de la communauté villageoise. Ils font dialogue à part. Cherchent-ils à polyloguer2, que le propos tourne vite à la dispute ou à la cacophonie. Bouvard et Pécuchet touchent les sujets sensibles, en négligeant que la conversation moderne est d’abord un art de se taire : « Conversation. La politique et la religion doivent en être exclues. »3 Nos deux grands bavards brisent la quiétude des causeries, troublent leur vide consensuel, et l’on perçoit alors par contraste la vertu sociale des échanges entre personnages secondaires : le dialogue se ramène tout entier à une fonction phatique. Même s’ils n’ont rien à se dire, ils se parlent, ils sont ensemble. Les échanges créent un nous ou, pour le dire plus flaubertiennement, un on, – ce on qui fait bloc contre les deux bonshommes soupçonnés d’anarchisme dans le dernier chapitre du roman inachevé au dénouement simplement esquissé : « On l’accuse d’impiété », « On leur reproche l’inconduite de leurs élèves », « On les accuse d’avoir attenté à la religion, à l’ordre, excité à la révolte, etc. »4 Dans le roman posthume, le dialogue est polémique.

            4Flaubert condense volontiers les dialogues oiseux en un verbe de parole qui devient un marqueur d’ironie, un jugement sur une conversation écoutée de loin : le verbe causer. Celui-ci introduit les dialogues les plus divers (scènes de rue, rencontres amoureuses, conversations mondaines, entretiens familiers) ou se substitue à eux en se bornant à signaler qu’un échange verbal a lieu. Il fonctionne comme un véritable signal pour le lecteur, en raison de sa fréquence (avec près de 70 occurrences dans les œuvres publiées par Flaubert, il serait sinon un mot-thème, du moins un mot-clé5) et de sa prégnance (un hapax peut concentrer du sens : ainsi myrteux chez Ronsard) : sa connotation l’emporte sur sa dénotation. Verbe introducteur de la parole, il la reprend aussitôt, la biffe, la dénigre. Causer est un mot-valeur. Il l’est devenu à mesure que Flaubert forge sa langue dans la lente genèse de Madame Bovary. Il était rare dans les œuvres de jeunesse6. Après quoi il appartient au « dictionnaire Flaubert » et représente une intrusion d’auteur. Il est un compromis entre une impersonnalité apparente (pas de commentaire du narrateur) et une ironie sans ambiguïté. Il discourt dans le récit. Grâce à ce signe bivocal, à la duplicité audible par les happy few, la voix du narrateur précède et parasite celle des personnages. La causerie est vanité de la parole.

            
              Causer en langue


              5Repartons des sens en langue de ce terme. Les dictionnaires en distinguent essentiellement trois7. La première définition insiste à la fois sur la tonalité et sur l’interlocution : « s’entretenir familièrement avec quelqu’un », suggérant un rapport de complicité entre celui qui parle et l’auditeur, chacun étant tour à tour locuteur et interlocuteur. Les puristes condamnent d’ailleurs la construction causer à : on parle à quelqu’un, mais on cause avec lui. Pierre Larousse cite Vacquerie : « Savoir parler, ce n’est que savoir parler ; savoir causer, c’est savoir parler et écouter. » Cette phrase de Bouvard et Pécuchet, où l’adverbe constitue pour ainsi dire un pléonasme, pourrait illustrer cette définition : « […] et en attendant les habitués, [Bouvard] causait familièrement avec la bonne »8. La deuxième définition juge cette fois les énoncés et la manière de les traiter. Elle est nettement dépréciative, à la différence de la première, neutre voire valorisante : « tenir de vains propos sur des choses peu importantes, insignifiantes »9...
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